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I. Le premier vol.


   En 1670, c’est le moine Francesco qui inventa le principe d’enfermer un gaz plus léger que l’air dans un récipient.


   La première mise en pratique fut réalisée par les frères Etienne et Joseph MONGOLFIER. En observant qu’une chemise placée au dessus d’un foyer s’envolait, ils remarquèrent par la suite que la fumée montait vers le ciel et donc réussirent à faire voler plusieurs petits sacs de tissu et de papier.


C’est le 4 juin 1973 que les frères MONTGOLFIER ont réussi la 1ère expérience aérostatique en public avec un « globe » gonflé à l’air chaud. Il s’éleva à 1000m du sol.
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                                                Les frères MONTGOLFIER.


Le 19 septembre 1783, à la demande de Louis XVI, les frères MONTGOLFIER firent une démonstration devant la cour à Versailles avec un mouton, un coq et un canard comme passagers.


C’est le physicien Jean-François Pilâtre de Rozier et François, marquis d’Arlandes qui sont les 1ers passagers humains à bord d’une montgolfière.

Etienne construit un ballon de 2040m3 contenus dans une enveloppe en soie, de 20m de haut et de 16m de diamètre à sa base, il y a une galerie circulaire en osier dans laquelle deux personnes peuvent monter. En 20mn, ils parcourent 10km.

Le 19 janvier 1974, la plus grosse montgolfière construite à l’époque appelé « Le Flesselles » atteignait 42m de haut, 24m de diamètre et un volume de 27 000m3.

Pilâtre la pilotait avec 6 passagers dont Joseph DE MONTGOLFIER.

L’Angleterre, l’Italie et les USA multiplièrent les vols en ballon.
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II. La montgolfière dans l’espace.

Le CNES (appuyé par la NASA) a réussit a développer une montgolfière spéciale : Bulle d’orage.

Son nom vient du fait qu’elle est gonflée à l’air humide saturé en vapeur d’eau contrairement aux montgolfières classiques gonflée à l’air sec.

Elle peut monter jusqu’à la stratosphère (11 500m) et n’a pas besoin de brûleur.

Les USA ont développé des « aérobots » : véhicules aéronautiques d’exploration [image: image6.jpg]Panneau-parachute
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planétaire robotique.

Ces montgolfières peuvent adopter une position autonome, déterminant l’altitude, la vitesse ascensionnelle sans l’intervention du sol. Elle contrôle l’altitude seule, elle a des aptitudes à suivre un trajet prédéterminé en atmosphère par un contrôle autonome de l’altitude et du vent.

Elle a aussi la capacité d’atterrir sur des sites choisis.

Une montgolfière comme bulle d’orage sert à l’observation de la sous-couche nuageuse opaque, au sondage du relief planétaire, à l’observation de l’atmosphère et du vent.

Dans l’atmosphère d’une planète  « terrestre » comme Mars, le ballon sera à gaz (plus léger que l’air).

Dans l’atmosphère d’une planète gazeuse comme Jupiter, le ballon sera rempli  d’air ambiant.

L’air est parfois chauffé par des absorbeurs de rayons infrarouges sur l’enveloppe.

III. Nouvelles technologies.
Durant le 19ème siècle, la montgolfière n’a pas connu d’amélioration technique. A la fin de ce siècle, elle avait totalement disparue et était tombée en désuétude au profit du ballon à gaz, du dirigeable puis de l’avion.

Mais en 1937, le professeur Picard et l’Américain Cosyns mettent au point un brûleur à propane. Le ballon à air chaud est aujourd’hui, revenu en force. En effet, en 1959, des recherches effectuées pour le compte américain (par la NASA) relancent cette invention. Sa réapparition serait liée à la guerre du Vietnam. Les Américains tentèrent de trouver des solutions permettant aux parachutiste[image: image7.jpg]


s de différer leur descente pour ne pas tomber dans les lignes ennemies.

Le principe était de munir le pilote d’un petit brûleur alimenté par une réserve de gaz et de réchauffer l’air situé dans la coupole du parachute. Le vent apporte une descente important aux parachutistes. Les essais furent peu concluants mais l’idée était lancée. Dès le début des années 60, de nombreux matériaux modernes comme l’aluminium léger ont donné une nouvelle physionomie à la montgolfière de nos ancêtres tout en augmentant considérablement sa souplesse d’emploi et de sa sécurité.

De nombreux projets pour diriger les ballons à l’aide de voiles, gouvernails ou rames sont étudiées, mais aucunes ne verra le jour. En effet, un ballon est poussé par le vent et circule donc à la même vitesse et dans la même direction que celui-ci, comme un bouchon dans un courant d’eau ; un élément fixe quelconque, solidaire de l’aérostat ne peut donc en rien influencer la marche de l’appareil (à la limite, l’engin tourne sur lui-même). 
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